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neronssnr la route suivie parI'Al­
lemagne, route qui conduit au. ré­
gime totalitaire. Or, . c'est juste­
ment contre cela . que noùs nous 
battons outre-mer. Ici aussiiI nous 
nous faillnous ' battre, dès le début, 
contre celli; . ". , . 

. "N'ou,J:l!ionspas 'qu'un simjJlere­
. tour aux conditioqsde l'avil.nt-guer~ 
re ne sera pas suffisant. Il y a de 
nos jours ' quelque chose comme 
1,300,000 Canadiens de plus dans les 
industries 'et dans ·lesarmées. No" 
tre conunerce d'exportation ,est de 

Le Canada possède des avantages primordiaux 
qui sont très prometteurs 

l'ordre de plus ,de troisbillions< de 
doiIars,mllràimée, il peu près fiois 

• fois ' ce;'@'iI 'était avall.f IagÛerre 
milisil,êst probable que pas pIùs de 

. , 

. 1 

. 25 %. dltJlios , llxportatians actuellés 
. constituéilt tlUJ..:.co.mplerce ' oNliilai­
re dê 'lempsdel paix~ :' Ce~rquelques 
f ails " établissent c1a:iiem en f qùe Je: 
change'nientdenotrê êcononfi~ne 

,sera pas facile; , . . 

. L'ampleur des problèmes &onomiques et socï'aux . au Canada . 
. 'dans . l'après-guerre . a été trait~e par GeorgeW. Spinney, C,M.G., 

président de la Banque de Monlréal, hier, ' lors de ' la 127ème 
. assemblée annuelle. :11 : a demandé aux Canadiens de 's'armer . de 

. 'courage el de .voir les choses telle~ qu'elles sorit si bn veut passer 
:sans dommage lapënible transition .qui s ui,vra la ,fin de laguèi-re. 

La base de la sécu rité ..... . 

i .. Le président a parlé d'abord des 
Iproblèmes de l'après~guerre et de la 
iTevision de la loi des banques. Le 
iprésident a surtout fait allusion aux 

, ! discussions qui ont ,eu lieu au co­
i mité de la Cb,ambre des communes 
(relativement aux réserves internes 
, ou contingentes. ' . ' . 

Pour ce qui est de la 'revisionde 
la loi des banques, M. Spinney a 
déclaré que "Je système bancaire 

I· . ~u Cana.da a attiré beaucoup l'atten­
tion du public depuis notre derniè­
re assemblée, tout particulière­
ment en marge de la: devision de­

: cennale de la loi des banques. Com­me le gérant généraJtraitera de la 
• question en détail ~ i:: ne parlerai 
, que de la: diminution ' ùe la' valeur 
• nominale des actions bancaires ct 
: des . longues discussion·s au comité 
i et à la Chambre des communes à 
l 'Propos des réserves internes ou 
f contingentes. ' 
Ir "Conformément à la recomnian­
,·dation du comité, le. Parlement a 
Idécid-é, que la valeur nominale d~~ 
: actions de' toutes les banques SOlf , 
' réduite de $100 à $10 l'action". Le: 
· résUlta: t de cela, dans notre cas, 
c'est qu'au lieu d'avoir 360,000 ac­
tions de $100 ' chacune; nous en GEORGE W. SPIN NEY, C.M.G. 
avons 3,600,000 . de ' $10. Avec le Président 
temps, le .résultat de . cette division 
c'est que la répartition des actions 
sera plus éten due, ce qui sera une · 
excellente chose. 

Réserves contingentes 

tion -sans explications, qui en prati­
que ne pourraient être données sans 
violer les relations confidentielles 
entre le banquier et le client, serait 
non seulement · dangereuse mais 
!ronipeusep,our les d~posants et les 

, La question . des réserves inter- actionnaires. . , . . 
n'es ou contingentes a pris passable-"Je n'ai ,pas l'intention de discn­
ment de temps aux séances du co- , ter longuement la question de l'im­
mité de la banque et du commerce. pôtsur les rés~rves contingentes vu 
Comme au cours des discussions on oue cela a: été fait par le ministre 
a été à même de se rendre compte des Finances au comité de la han­
de nombreuses fausses interpréta- que-et du commerce. Ou a établi 
tions, je crois devoir donner quel- clairement, toutefois, ' que des rfr­
ques précision.s à ce sujet. servesraisonnahles contre desper-

. "Il e~t bien probable que les ven~ 
deurs de . panacées à fous les' piaux 
seront .très actifs au , coùts' des pro­
chaines. années. llSel>a . bon de ne 
pas tout accepter ceCru~ils auront à 
nous · offrir. ' .. Nous devrons. aussi 
compre,n~e ' exactemep,t la , signifi­
cation " de certaines mesures qui 
peuvent . assurer la redistribution 
des marchandises .. et . de services 
niais qui par elles-mêmes n'mig­
mentent pas la productivité. ' Quel- I 
ques-unes de ces mesures sont pro­
bablement excellentes au point de 
vu~ humanitaire et social mais j'ose 
croirè ·qu'on ne fera pas l'erreur de 
penser' qu'elles sont des chemin,sde 
raccourci vers la prospérité. Du 
travail ' pour tous, selon moi, ne 
veut pas nécessairemen~ dire que 
tout le. monde sera heureux. }l peut 
y avoir du travail pour tOUll dans 
un pays d'esclaves comme les po~ 
pulalions opprimées d'Eu'rope l'ont 
appris à leurs dépens. Il peut ausSi 
y avoir du travail inutile "et impro­
ductif. donc sans bénéfices pour la 
communauté et en même temps dé­
éTadant pour l'individu .. Un revenu 
national 'éle'ié n'est .pas: non 
plus le but ultime d'une po­
htique économiqu .e. Le 
revenu national peut;mgmenter 
par suite d'une inflation des prix. 
Une telle augmentation n'améliore­
lait aucunement les conditions de 
vit · mais rendrait tout simplement 
la vie plus dispendieuse pour. tous. 

D'après moi, les objectifs réels 
qUé nous devons viser pour raprès­
guerre comprennent l'emploi pour 
tous provenant d'une activité pro­
ductive et sous un régime de _liber~ 
té 'individuelle susceptible de cone 
duire à un standard de vie élevé. Je 
ne connais pas d'autres objectifs ' 
susceptibles de donner satisfaction, 
3:., un peuple progressif et épris de 
liberté. Je ne connais p:.s non plus 
Je façon .. d'en . arriyer., à ces buts 
sans une .production , élevée et des 
échanges de pI:oduits dans nos Pro.­
pres frontières «7t à l'extérieur • . 

. Quelques abJectifs pratiques 
"Me perniettrez-vouS, ' dès le dé- tes doiveut être considérées comme 

but, de dire que la coutume' d'ajC?u- une dépens,e ,el donc comme des 
ter aux réserves internes ou contin~ frais lorsqtl'i!' s'agit de computer 
gentes d'une _.banque, lorsque la l'impôt sur .le reyenu. · si' on . accepte ces 'ob'jectifs et 'si 
chose est possiMe; : pour, en quel- . M. Spinney ' a insisté lqnguement · oil ,ttàrde blen dans l'esprit lés avan-
\!lne.sorte,éonstitueI" ,un "coussin" sur la question des plans de l'après- tages dont no.us disposons déjà, on 
liour' les mauvaises anriéeslorsque guerre, sUr ·la · "sécriritê-sociale", peut en arriver à des résultats pra-
lesp'rêts sont mauvais et que l'actif la .finance ~t le commerce. tiques. En premier lieu. il semble 
peut être entaI)1~, , en est une qui . .•.. . . .. Ilssentiel que le . succès que nons 
a . faÏtses preuves , dans tous les Les réalités de l'après-guerre . avons eu à date en maintenant les 
pays? On a reconnu que c'était là " • ,. ' . . . prix à de bas niveaux, se continue 
la IIleilleure pretection ' ,de~ . ,d~po- . Grace au ,Courage .et aux sacrl.- au cours de la période de rajuste­
sants. Dès ' les ' premières leglsla-. flce~ de tous ceux qUI se battent a ment. A venir' jusqu'à aujourd'hui, 
tions bancaires, il a été admis qu'en l Ia lIgne d~ feu et .aux effo~ts,detous nous avons pu nous prémunir con­
évaluant l'actif, il fallait allouer ceux . qm .rcmphssent fldeleme~t tre l'inflation parce que . comme 
pour Qes pertes probables et im- leurs fonct.lOns dans leurs ~phe- peuple nous. avons .eu le bo~ ~eD:s 

·e·· .. ····· 
. . 

· probables. En fait, les lois sur les- i res. respectIves aupa~s, les .~af:i~ns- et la volonte de faIre ce qul etaIt 
quelles nous opérons nous obligent : TImes se ·sont ;engagees dehmhve- necessaire. Nous nous sommes plié~ 
à agit ainsi. L'histoire bancaire au ! ~ent. cette annee sur la route de. la 1 aux différentes mesures de con­
Canada éhiblit clairement que bien Il vI~tolre. .11 est,. d.onc natu. rel, ble~ !rûle pa. rce que nous l'avons voulu. 
des difficultés des premiers temps c;r~ on sache ~u ~ reste. beaucoup a 11 y a plus que cela c~p,:n?ant et 
auraient pu être évitées si on avait Il~ure avant d aVOl:attemt ~e but ul- c'est que no~s . ~>:ons; realise ~~va-
mis certaines sommes de<>côté pour 1 tIme, que les pensees humalll~s c~n- leur et la ~lgmflcation de 1 epar: . prit-dcsacrifiëè"pe-ildant"toütesles -qu'f'sera ' côIDîif~';': l':t:6ff'€iJa~.Jli""'fét ·· 
des pertes imprévues; c'est le cas vergent de plus en. plus ;,ers 1 apres- gne volontaIre comme en font . fOl a;:mées de ' Ia guerre et leur actif hahilitation de ces' pays;"Si oncon. 
non ·seulement pour les banques Il.gue~r:~. 11 es.t claIr . ' qu a~ Çanada, nos c:ampagnes d'e~p~unts . ,de la pour l'avenir, que : l'augmentation tinnlüt ,toutefois ce:régimc sur une 
qui ont failli mais aussi pour cell<,s apr.es cette lutte dU. re ~t pembl~, .o.n VIctOIre et de Cerh~lcat~ d Epar- de la dette a une grande importan': haute ' échelle, cela voudraîl:dit;e 
gui ont dû se fusion~er. Dans C;Ol~, de plus "n'Plus a ,la, pos~lblh- . gIl~. Nous a~on~ am SI mal~tenu le ce. Je ne suis pas alarmé de l'am- que n<:lus' puiserii)ns dans nos res­
nombre . de cas ces fUSIons il' au- ! te dyne ere .nouvelle d ou naltront cout de la .Vle a ~D .bas mv~au .et pieur de notre . dette nationale. Au . sources financières pour payer nos 
raient pas été nécessaires si on 1 des Jours m~llleurs pour .nous et pos n,ous ~yons consl1tue l:111•e Tese;.vecontraire, je crois, compte tenu de . exportations au . lieu d'en recevoir 
avait eu des réserves -suffisantes. 1 enf,ants.. C ~st ~OurqUOl la prepa- f!,n~ncICre pour des mIllIons d.m- nos capacités ' de production pré- paiement sous f.orme d'autres mar-

" "ll est clair, que la. banque com- ratIon de. 1 apres~~erre . re~t~ le dlVldus. .. . . . . _ '. sentes et futures; qu'elle n 'est llilS cnandise's . . Il s'ensuit '. donc q,u'il 
· merciale doit assumer certains ris- grand sUJet de la dISCUSSlo~. '1?~ En d~uxleme heu, Je . crOIS qUL hors de proportion. Toutefois si, aU Il.)US faudra.fai,rc .' face .aux,réalilés 
ques~ Bien qu'on s'entoure de tou- trayail pour tous" et la . '.'Secunte les ,relahon~ .entr!,! !e gouyernement cours des anné.es. nous' con1inuons dans le domaine. dlY commerce 'et de 
tes les précautions ', possibles. le SOCIale" son,t des mots, qm, sont sur et 1 entrepnse. pnvee apres la gl,l~~- à augmenter notre dette en nous ba- la finance. . ' '. ' ' . . ' 
mieux qu'on puisse faire c'est' en- tOlilel' les levres. MalS a mesure re peuvent faIre be~ucoup pour ln- sarlt sur des théol'iesabsurdes, alors " Les · Canadiens, 'par suite · de -l'in­
~orè de réduire . les risques de per- qU? ' nous nous ~ approchons de la fluencer pour le mleux ou pour le 'nous n'aurons que nous à ' blâmer térêt que nous àvons à ·la. restaura-
tes au minimum. L'expérience en- si par suite de . cette dette énorme ·tion du commercé et par"suite aussi 
'. d . i ' 1 . la puissance d'achat du dollar di- de notre . positiop., créditrice, dOl-

-se.ig
né 

que ans un cyc e que con- r Led ' d" . d b Jllinue. Je .ne dis .pas qué les dèpen- vent être particulièrement 'jntéres-
~~~r~~~~~~~~'esdesqJc~:s'p~~~~i!~t e. ana a Ispose e., ons, '... . :es du gouvel'iietnent aucow:s de sés à un Fondslnternatioti'alMoné~ 
être prévues ni prévenues . par le chaque année " devraient " être cou- taire et à une :Bi\nque de Recons-. t t l' . , . . vertes par les 'fmp'ôts mais je crois truction Internationale qui ,ont été 
banquier . . Aucunebanaue ne peut a ou s pour apres-. guerre quc sur une p~iiqde d'années, lere~ mis de l'avant à c, Bretton' Woods. 
donller un service continu au pU- ',enu du gouvernement doit s~équi- Certains détàüsde ces' organisa-
blic sans subir des pertes et aucu- litrer raisonllltblement avec ws dé· tions peuvent .poner à . la c~tiqu~ 
ne banque ne peut opérer prndem- . Je ne suis pas un pessimJste pour ce qui est deS posslbiUt& de> notre penses si on Yeut.,que l.a valeur;;, de ma~s je crois 'qu~!lamise. eIL';llpph-
ment sans se constituer des réser- pays dans l'après~guerre. Le Canada débu~ra dans cette périOde avec de gros la dette et de la·. monnaIe de meme 'catio.D. des prln.~es de; ',·,c.es', .. d. ellx 

f · f ' . t ' I atouts de son côté, Par suite . du stimulant de la' production de guerre, notre' . . , 
ves pour aIre ace a ces per es. ,a . économie est mieux équilibrée, miéux diversifiée entre les industries primaireS . . qlle lit éoufiattce· 'éontinuent à" s.e organisations . és(:de nature . a re-· hase Jondamental~ . d'un ~ystème et manufacturières. Notre. population a développé 'de nouvelles connaissances; maintenir. Je crois de plus que ' la , mettre sur piéd;')e cOJ1lmerce in-

:·bancaire repose sur la confiance dn Une véritable révolution s'est accomplie dans .nos méth&des de prOduction ct p' ériode 'cie reco. nstI'uction doitê+"e terna,tional si ,iritl1ortan,t ... · pour tous 
bl ' . f' t f'l nos techniques. choses 'fort' pr.ometteuses pour l'avenir. ·Je crois aussi que notre ' < Vo ..,. , pU lC et cette con lance es . aCI e- réputation ;. grandi chez les autres nations. facteur d'iInportance , 100Squ'il . 'basée sur le ''OJ,Ciçessus de , produc- les pays... .' ~; . : . :-.' :", . ' 

; ment détruite par une forte dimi-
I 

S'agit de ·commerce .international. De plus nous avons réussi à accomplir notre . tion par voie 'tle: l'initiative pr',vée , .. 
ti . d é tt 't d ' vaste mobilisation de nos ressources matérielle~ 53..ns assuJetir ndtre économie ..... "1 . • d l'Et t · L . ,. : - ·t'-·'·· l' . q' e . nu on SOIt es re e es, SOI es re- et notre pOPulation aux cruelles injustices de l'inf13.tion.n me semble .que pmtot que par; vole e • a. . Q secun ~JlQr e , (IS U 

· .serves connues. Les réserves intcr- l'espoir que nous avons d'atteindre nos buts de .1'après-gUerre doit reposer· 'sur .".. Pour ' moi, . en se basant' sur les 
nes constituent Je seul moyen dont ces avantages. Le comRi)rc~ étrang.er'conditionsqiiiprévaient . au Cana-

: disposent les banques pour couvrir .;.... " d ' . 'da, il n'y aqu'iirie çonclmiion à 
les pertes imprévues et répartir ' ces . L'esprit d'initiative et . 'entrepn- tIrer . lorsqu'on veut déterminer nos 
pertes sur les bonnes et les mau- fin de la guerre, ces plans de 1 pire les conditions des progrès se ne peut s'ei êrccrdansunmeiI-ohiectifs d'après-guerre .. et c'est quc 
vaises années. l'après-guerre, qui, au début, cons- économiques de l'avenir. Je sui:::leurdomaineQlie celui du commer" la sécurite.· économ.ique et .stable ne 

· "La Banque de Montréal a eu tituaient un sujet de conversation convaincu que ]a dépendance goucced'exportati.'on. il nous' "Ïaudni · peut , êt .. re atteÎ.nte sans ' risque, J'i-
· l't' d ' . d so ustre·able qUI' n'engageru·t pas a' vernementalè signifierait la ' nég' a· de 'ployer un a..:and 'e"ffo' rt p' our ar- ' · pour po 1 lque e creer e ces r- ~ . ' ,:>' . . . . . gllOTe sI' c'est là une loi économi-
· tes de réserves. Il est bien doutenx grand-chose, commencent à s'avé- tion des qualités fondainentales qUi river . à nous frayer ' une plaGe .. sur . ' . . , ... 

d' é 1· . < . . dOI'v'ent eAtre' a la ba"e' d'une e'cono' ~es "' marche's l'n"t'ern' atio·na'ux. MeAm·. c que . niaIs. J'e . suis co.n. vaIn. cu 'que que nous aurions pn résister, au rer une r a rte economlque assez . . , ., - .. , .. t l" . 1 • 'd " 1 . . '. CI" , 
ardue.. . tnie p.rogressive ' êt. démocra:tiq" u. e ' a' ~ns les conditions les plu~ favo-c ,es · a une 01 . e aylC. ; e a, . a , cours des 127 dernières années, aux -" . ., " ,. t · b~' 

!J'un ,autre · côté, on ne ' peut igno- r~bles. notre ; succes sur les mar_I!rem~ere ·. vue, , p~u ,s(;\I!l: ~er' u,ne 
tempêtes qui ont déferlé sur le mon- . '~Comme tout le monde, Je suis le rer le fait èIu'en raison du . coût de ches d'export:lfibn dépendra de la, ooctrme assez,:".cuneuse : a enoncer 
de et continué à remplir nos fonc- . premier à souhaiter 'que nos filans la reconstruction et des mesurE)s pe . qualité et de1i.tpdx deS ' ll1archandi-' par un banqulé,r vu que , .I~_s b.a?~ 
tions Vis"à-vis fÎu public si les ad- ; se réalisent mais, très souvent je :>cf'uritésocialede différentsgen- ses que nous 'aurons à ,offrir. Le q:ues,plusque to~tes ,!lutres. .lpsti.-tL!" 

, ministrateurs, dans les bonnes ab- i me demande si on conçoit bien res, les h.!'isoins financiers 'du gOll- coûtélevé 'de ,;;ra production 'chez .tlOns, sont suppose~setre ordinaIre-
· nées, n'avaient prudemment mis dt' ! tout ce qu'il faut faire pour que ces verneinenf · resteront ' à ' un ;'niveau ' nù.us peut cOll'Mituer un facteur ad. . ment plùsquê;prudeu{es ·et n-'a.iment 
côté des sommes raisonnnbles pour 1 beaux plans se réalisent. En, fait, sensiblenient p!us: élevé qu~av,ant ~vcrse. Nous ne 'pc:lII:vons nous aUen- pas joueraVec, 1esriSqllc~. On .aùra 
faire face aux changements inévita- \' on dirait que nombre de gens .gl1crre. TI s'enSUIt . que . III repartI- d'rc non plus à , ce. 'qUe les . exporta~ donc raison ,de: ·deI)la:nder"'~ors< la . 

· bles qui se· produisent et aux résul- , croient que cet âge d'or de demain, tion du coût . du gouvernement tE:urs étrangers .;soientprêts à payer fùnction que lés . ha:nques ' sorita.P~ 
· tats que ces changements peu~ent . où tout le monde sera en s~eté, OÙpreri'dune ·importance primordi:iJ.e pourdesprod,Ults. ,qùi n'auront paspl'léesà rernp)irdans :d.es, condi- . 
'.' avoir ~ur l'actif de la banaue., Nous i tout le monde sera plus rIche et Si les dépenses du gouvernemenf!a qualité voulde.<J en'hésit~ pas à . tionscomniE~'~del~~sqtle je viensx de 

· ::bnftl dl:h$1~420~Oto~ÔI~o l~/~~Ô~~ : !~~~eê\~eellJo~;~S to~teurs~:ple~~~~ ~~~\~~ ~!~tin~~~~.J!~\~~ te~:i::f fj[Ùr~~~u~ce~,Ïl~~fu~:ll~~ s~~Vf:~mqu~.~7. e.·l.~.,;.h.,. S.: ... ,i,'.b,~,";.:.,' :n.\. e. s~. :;e,a~ .. d'·.·~e~ •. n.:i",~,~,··· •. ~~.;!:,/ ... ,· 
Que nous ont confiés 1.300,000 clépo- : par arrêté ministériel. Il faut plus possibles ' et lioient découra.-gt-andeS. qÙalitê's de sa population, ... p-

.. sanst. · Notre passif vis-à-vis de ces : pourtant se rendre compte que le geantespour les iridividu:; ' et le~ a des 'cbances·.:exceptionnelles, " Je iIldéquateinehV;'sès:' fonctions de. l'a.­
d'éposants est, en . fait, un passif à : retour de l'industrie à la produc- eJltreprises, .le résultat net de tout ne vois ', pas. pourquoi lé Canada,près .. gUèIT~ ' S1.e~ni' n'eii.fre . dilllS 'ceF; 
demande et cela doit être le pre- : tion civile, le réembauchage de nos . cfi!a c'est . que les Canadiens ver- s'il sait se servir habilement de ce te. périodè, avië .· .le couriige 'et ilà 
'mier souci des ,administratp.urs lors, • soldats et de nos ouvriers, dans ront diminuer les occasions 'detra- qu'il possède, ne . 'pourrait pas, SUl' ,c(\nfia:iICè~ ~";· n:e ·· 'peuventtùûh:c 

. "1' 'd' 1 1 .. hl ' d t . d . ' t 1 stan ~'ail et. le standard de vie. les' .m· ' arche's dù·':.· mon· de, se 'cre'e'r la qùe de ' Ia'solillité, provenaru cd'une , au 1 s etu lent a ya eur ' negocl8 P l' e~ en reprIses e Palx. e a r~. - l' . . l' 1·' . 
de' l'actif. " ratIon de notre comme,rce ·exteneur . Je ne crois .pas ilon plus 'que ·.ce rcputation de " n~avolrque desmar-. po ltiquesrune . app lqüeeIlerrdant . 

"0 d' '1 t . b t' f' t · 0 t 'ch:mdise- .de· ,, ·p •. ·r·e·m· ie're. qualité. ' .' des ' annêes,: ta 'Banqlletle Mdntr&~i.; . . n a Iscute ong emps au co- sur une ase sa IS alsan e, . v n problème puisse être. solutionné par 0> . ' DU cours -des , - 'ânnées d'e l'allrès~ 
mitè pour savoir ·si les réserves in· . ~: omp'OTter des problèmes d'une très des dépenses déficitaires du ' gou, ' '. D'autre part,. lorsque nous ' son- guerre', ' a' bien" l'intention de , ' con~ . 

· ternes ou contingentes devaient être . ':rande . envergure . . Après que tou- vernement en se basant 's.ur la tbéo· gerons à organiser- no 1re- commerce. tinucr . cette ' poliliquequi; · rl.aI1s,.lé 
· révélées. J'y suis opposé parce que . :'es les agences du gouvernement au- rie facile Que "nous devons cette . d'exportation, .nous devroris resou- passé, ,a fait S?h succès.' Bfèn que 
· je crois que ce ne serait .pas ~an" 'ont ~a~t tout ~e pour. quoi eH.es au- dette à nous-mêmes. ' donc .il im-dre le problème 'du paiement par nQUS. soyons , frers de .nos longUes 
· l'intérêt public. A certames epo 'ont ete constituees. Il faut bIen se purte peu qu'elle soit grosse". Jr ' nos clients étrangers. Noqs avo.ns, traditions; , celà/n~ "eut PaS ,dire, 
: ques, ces réserves peu" ent fhIC~L1l' l 'encIre compte~ qu'il J?ous faudra, crois que c'est justement parce que dap.s . une large .mesure,. .r.égléce toutefois:. ,que, 'poils.serolls ' liês ,'pl:\~ 

beaucoulJ et cela pourrait affecte : "'ncore tout nO~'e courap;~ , tout no- 'n·)us devons cette "dette :àrious-mê- . probleme lI,u . couts 'de la- 'guerreen ces '1radltlollS;': TOIIJours nous, .cher­
, le public et faire naître des crain 'ye ing'énios~té et le conc.o,!rs . de . mes. parce ·que les ' oblig:)t,ions que àonnant nos marchandises. Il ' sera cherons ,' à :êt'iinq,re . et·. à . aniélion:r. 

tes injustifiées. Les réserves pour 1 tons ceuxqUl sont eu autonte. les Canadiens détiennent aujour- proba.blement · n.écessaire, .pou·r. unnusservlce§.éf' 'à;:" jouerun r.Ô'iecOll~ 

'. ::~~nag:enccî:s il~~~~ntLe~~~if~:: m:~i f~i~~\~~~:s~~~s . ~~ufo:chJ:= ' ~f~~il:ef:~::nl~~~:e!~~tl~~r lee~:' ' ~~~\?nilue~e~~s" P~~~c~~te~~J{h~,; •• ~~~ .. ~r~!~~j?~i:~'~~il;_~\rt~;'~~~~i', 


